
SOLIKA 

(Michel Deshays) 

 

Chaque fois qu’elle allumait son 

transistor 

C’était comme si elle avait trouvé de 

l’or 

Elle nous chantait du Bécaud, du 

Salvador 

Et je t’aime como la salsa del 

pomodoro 

Nous on souriait 

De son accent on se moquait 

Elle nous pardonnait 

Et puis on pouvait recommencer 

 

Nous étions ses cinq chéris, ses cinq 

trésors 

Rien de plus beau qu’on puisse 

trouver dehors 

La vie nous paraissait si douce alors 

Elle s’arrangeait pour embellir le 

décor 

Car rien ne nous manquait 

Pas même les repas animés 

Elle nous disait : 

« Ça vous pend au nez, votre père va 

bientôt rentrer   

Il va vous soigner ! »  

 

Solika 

J’ai appris tant de toi 

Woh oh oh Solika 

J’entends encore ta voix 

 

Toi qui viens d’un pays où l’homme 

est roi 

Où l’on apprend aux filles qu’elles 

n’ont pas le choix 

T’as pris le chemin où l’amour à ses 

droits 

Jamais, jamais tu n’as imposé ta foi 

Mais au fond de moi 

Je sais d’où je viens grâce à toi 

Je viens d’un endroit 

Où seul le cœur fait la loi 

Voilà pourquoi 

Solika 

J’ai appris tant de toi 

Woh oh oh Solika 

J’entendrais toujours ta voix 

 

Ici tu sais les armes toujours 

résonnent 

La folie des hommes partout m’étonne 

Leurs dogmes imbéciles les 

emprisonnent 

Ya t’il quelqu’un là-haut pour qu’on 

les raisonne ? 

Mais tu sais 

Solika 

J’ai appris tant de toi 

Woh oh oh Solika 

J’entendrais toujours ta voix 

Toda raba 

Solika 

J’ai appris tant de toi 

Woh oh oh Solika 

Tu m’as ouvert la voie 

 

 

 


